
factures!I Le colon travaille pour lui et chez lui; il n. d-
pend que de le-même, de sa volonté, de son courage. il n'a
pas àiubir la volonté ou les caprices d'un mattre dur et exi-
geant; il n'est pus l'esclave d'une machine qui peut le brbyer
ou le mutilér au mqindre accident; il n'a pas à respirer
l'air corrompu des mines; il n'est pas exposé A manquer
d'ouvrage et à consumer en quelques jours le peu d'épargnes
qu'il aurait pu faire en plusieurs mois. En un mot, le tra-
vail du colon est noins pénible, moins assujdtissant, mêlus

dangereux et il est plus avantageux, plus rémunérateur.. Et
quelle perspective pour l'avenir!1 Le colon voit devant lui,
au bout de quelques années, l'aisance, la liberté sinon la for-
tune. Avec un travail plus pénible, l'ouvrier ne peut se pro-
mettre qu'il aura réalisé assez d'épargnes pour être à l'abri
du besoin, heureux encore s'il garde assez de santé et de
force pour continuer le dur labeßr quil seest imposé! Que
nos jeunes Canadiens méditent ces pérités et qu'ils assurent
leur avenir, pendant qu'il en est temps encore, dans les can->
tons du Nord.

COMMENT COLONISER.

Le colon bien décidié se créer un établissement ne doit
rien négliger pour s'assurer le succès. Bien des fois on a eu la
douleur d'enregistrer de tristes insuccès. Un mauvais conseil, 'ý
le manque d'expérienoe peuvent tout gater. Si l'on possède
une certaine connaissance des travaux de défriçhements, que
len senfonee hardiment dans la forêt. Autr e on oit
s'adresser tout d'abord à des hommes, compétents et désinté-
ressés pour en obtenir tous les renseignements désirables sur
la meilleure manière de se rendre au pays de colonisation,
de choisir son lot, de le défricher et de le cultiver durant les
premières années&

Le"choix d'un lot I Voilà la première chose àfaire et la
plis importante. Il y va de votre avenir, du bonheur de votre
famIlle. Consultez vosgoûtls, ves·ptitudes, le genre de cul-
ture que vous entendez adopter. Etudiez bien pour cela la


